
Ici, gîtes
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O riginaires  du  Brabant
wallon rural, Thérèse
Leclercq  (NDLR  :  qui

n’est pas la sœur du bourg­
mestre)  et  Alain  Des­
champs s’installent à la rue
Lescrève  dans  l’ancienne
ferme de Marcel Desmecht,
en 1989.

« À  l’époque,  nous  n’envisa­
gions  pas  du  tout  de  quitter
nos villages brabançons, mais
la  vie  en  a  décidé  autre­
ment »,  explique  Thérèse
Leclercq.

« Issus de familles profondé­
ment  rurales,  nous  avons  re­
cherché  un  endroit  à  la  cam­
pagne  et  nous  avons
découvert  cette  ferme  dont
l’environnement  ressemblait
à notre lieu de vie d’origine. »

Chambres avec table
Entrepreneur dans le bâti­

ment,  Alain  Deschamps
entame  alors  des  travaux
d’aménagement  pour  ren­
dre  la  vie  confortable  à  sa
famille  sans  penser  à  de
l’hébergement. « L’idée nous
est venue au fil de nos vacan­
ces familiales en France, où le
concept  de  chambres  d’hôtes
est plus ancien que chez nous.
Nous y étions souvent frustrés

de devoir ressortir le soir pour
manger.  Nous  avons  alors
voulu  créer  ce  qui  nous  man­
quait  en  France  :  des  cham­
bres avec possibilité de se res­
taurer  »,  poursuit
Mme Leclercq.

Ainsi,  pendant  que  son
mari  aménageait  deux
chambres  et  une  salle  à
manger, Madame, elle, a dé­
croché  un  diplôme  de  cui­
sinier. « Pour nourrir ses hô­

tes,  le  diplôme  n’était  pas
nécessaire,  mais  comme  je
voulais  étendre  notre  table
d’hôtes  à  des  clients  non­rési­
dents,  j’en avais besoin. »

Et,  en  septembre  2000,
s’ouvraient  les  premières
chambres  d’hôtes  de  l’en­
tité boisée.

« Très  vite,  nous  avons
voulu étendre notre projet. Et,
lorsque nos enfants, Céline et
Laurent,  ont  pris  leur  envol,

nous  avons  transformé  leurs
chambres  en  deux  nouveaux
lieu  d’accueil,  suivis  bientôt
d’une cinquième chambre. »

« C’est un coin
de verdure… »

Au  gré  des  saisons,  la  fa­
mille  Deschamps  a  aussi
aménagé  l’extérieur  de  la
maison  :  un  fond  maréca­
geux  a  été  transformé  en
étang  entouré  de  frondai­
sons ;  un  petit  chemin
sillonne  le  verger  et  plu­
sieurs  patios  apportent
toute  la  quiétude  souhai­
tée.  Un  « coin »  de  la  pro­
priété est réservée au pota­
ger  et  aux  plantes
aromatiques  qui  se  retrou­
vent  dans  les  plats  faits
maison. Enfin, une annexe
a  été  transformée  en  gîte
avec deux chambres et vue
sur  l’étang.  Comme  les  re­
coins  douillets  ne  man­
quent  pas  dans  l’ancienne
ferme,  la  famille  pense  à
poursuivre  l’extension  de
sa petite entreprise : « Nous
analysons  la  situation  parce
que, au­delà de cinq chambres
et  un  gîte,  la  législation
change. » ■

BASSILLY

La Clé Deschamps : 20 ans de créativité
Avec cinq chambres 
d’hôtes, un gîte 
et une table d’hôtes, 
les Deschamps prônent 
l’art de l’accueil, du bien 
vivre et bien manger.

La famille Deschamps a transformé
une ferme et ses annexes 
en un écrin de quiétude.
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« J’ ai  toujours  aimé
rendre  service,
“faire  plaisir  aux
gens”,  comme  on

dit  chez  nous »,  explique
avec  passion  Thérèse  Le­
clercq.

Comme à la maison

Tout  est  donc  fait  pour
rendre le séjour agréable à
la  clientèle,  d’autant  que
certains  sont  des  « habi­
tués ».

« Nos  premiers  clients  ont
été  des  responsables  et  des 
commerciaux  d’entreprises 
du  zoning  de  Ghislenghien
comme Valéo, Pranarom ou,
plus  récemment  Compact 
Machinery  dont  un  respon­
sable  anversois  loge  chez
nous,  du  lundi  au  vendredi,
depuis  trois  ans.  Certains
soirs, il mange même à notre

table et, parfois,  il nous aide
à l’accueil car, contrairement
à  moi,  il  pratique  les  lan­
gues »,  poursuit  Mme  Le­
clercq avec humour.

Pour la Ducasse…

« Dans  le  gîte,  nous  avons
aussi  accueilli  un  autre  res­
ponsable  d’entreprise  et  sa
famille pendant dix mois jus­

qu’à ce qu’ils trouvent une mai­
son  dans  la  région.
Aujourd’hui,  ses  enfants  me 
considèrent un peu comme leur
grand­mère,  tant  nos  liens  ont 
été  denses »,  explique­t­elle 
encore.

« Cet été, nous avons reçu plu­
sieurs  touristes  de  longue  du­
rée : des cyclistes de Menin, des
familles hollandaises ou arden­

naises.  Le  week­end  dernier, 
cinq  chambres  réservées  de
longue  date  pour  la  Ducasse
d’Ath  par  des  gens  de  Libra­
mont ont malheureusement été
décommandées. »

Les  retours  de  mariage
constituent aussi une clien­
tèle fixe de la “Clé” ainsi que
les  artistes  des  nombreux 
rendez­vous  culturels
silliens.  « Notre  commune
promeut  ses  indépendants », 
confie l’hôtesse.

Indépendants,  les  Des­
champs le sont pleinement,
car  ils  ne  font  partie 
d’aucun  label  wallon  ou 
autre. « Nous n’avons  jamais
voulu  ni  subsides  ni  primes 
pour nos investissements, mais
nous  ne  sommes  pas  du  tout
opposés aux initiatives institu­
tionnelles. »

Plusieurs  fois  par  an,  le

lieu ouvre ses tables à des
repas thématiques. Les ta­
bles peuvent aussi être ré­
servées  à  tout  moment  à
partir de dix couverts.

Enfin,  la  grande  salle,
munie  d’un  video­projec­
teur,  peut  être  réservée 
pour  des  formations  ou 
des séminaires.

En fait, la Clé Deschamps
est  plutôt  un  trousseau 
qui vous ouvre à d’infinis
choix de séjours. ■ D.P.
> La « Clé Deschamps », rue 
Lescrève, 2 à Bassilly. 
Contact : 068 56 84 55, 
0477 44 61 33 ou 
www.lacledeschamps.be. 
Chambres à partir de 74 € –
menus trois services à 
partir de 25 € (sans 
boisson) – Séjours 
savoureux à partir de 176 €
pour deux.

La passion de la rencontre et de l’accueil

Thérèse Deschamps et sa fille Céline dans la grande salle à 
manger modulable pouvant aussi accueillir des séminaires.
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